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q¢'@9 peut approprier ces vers d'un de ses compa-

Ha ia neye degli anni sul crime,
Ha 'apriIe degli,anmi 'el cor.

O'elt-àedîre .a neige au front et la jeunesse au
cour. Il a l'labitude d'accompagner Virde dans

tGqtes le, villes d'Italie, d'assister au: premières re-

présentatioi de 'Ses ouvrages Qu'on juge de ses
émotions 1' Lorsqu'i retourne 4 Busseto, il ei a
'our'des semaines entières à raconter tout ce 'qu'il

a vu, tout ce qu'il a entendu, et tout ce qu'on a
fait'au toattre de fêtes et d'ovations., Il y,g quel-
q~ innées,il vint à Paris 'Comme Verdi travail-
laiï il 'avait forcément liberté complète, Ojh! il
en profita bien ' Il quittait sa chambre au lever du
solel et ne rentrait que le soir. Où allait-il ? Que
faîsait'il'? , Je n sais ; inas quand il quitta Paris,
il connaissait la ville et les alentours comme pas un

provincial (je ne,dis pas un Parisien et pour cause)
il én'avait exploré tous les coins mieux que toute
unelég4,d'Anglais
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nos impresslons sur le compte de'notre ami M,
8,ue nou 'nu somnmes' demandé si l'estime

personnelle-un léger amour propre national peut-
être, n'aurait pas guidé notre plume, dans l'appré-
ciation que nous faisions"de son talent musical.
Nous en appelions néanmoins au témoignage que
lepubli serait bientôt appelé à rendre, Or, son
jugement a complètement dissipé les moindres'
sopçons que nous aurions pu éprouver. L'opi-
nion universelle exprimée par le publi musical
de Montréal, à la suite du charmant concert du 18
Octobre, s'est traduit eh un sentiment d'admira-
tion général etide s'atîàfaction parfaite. Jamais
encore d'artiste Canadien n'avait rendu avec un si
étonnant succès, lès fantaisies -quasi inabordables
dt.grand Thalberg. Et le Scherzo en si bémol
mineur de Chopin, que M Saucier introduisait
pour la première fois au publ< de notre cité,-
avec ,quelle perfection n'at-il pas été rendu ,

Puis la charmante étude de Stamaty sur Obéron et
le brillant Rondo de Weber,-que de beautés et de
cþardUwo ne renferment-ils pas sous la main habile
de notre jeune artiste I

Nous avons été fort heureux d'apprendre que
plusieurs des assistants se sont empressés de
donner i M. Saucier une preuve ilon équivoque de
leur admiration et de leur appréciation sincère de

ats dileuanii de Montréal n'ont pas oublé la son rarettalent, e"lu onfiant e
eha2dte, s4iréemsicale du 27 Septembre der- de son concert, dcu sgnement Msiecl de levr

»ier. Deux excellents comptes-rendus, évidem- enfants. Ce n'est du reste queP la uste récou-

1mdät'iédigés'ýpar dePiuteurs compétents b'traiter pense due au mérite, et ceuxqui l'ont ainsi encou.

lW>âàjét 'et pubhés, l'un dans "la Minerve" du 4 ragé ne tarderont pas à recueutîlir les fruits dç
Octobre dernier, l'autre dans "l'Ordre" du 1er. leur libéralité intelligente.
Octob're, nous dispensent d'entrer dans le détail de ,N L e et a turs Canad ien s enenTA .-

gé coùcere idonne par M Jules Hone. M. Prime Nos artistes et amateurs Canadienst viennent de

r4ui; tout, an ajoutant à l'éclat de cette fête déli. remporter un nouveau triomphe artistique., L'x-

oieue, 'sait en neme temps ses adieux à sa nou- écution de la partitiouentière du "Désert,"-

velle pat'rie d'adoption, s'est surpassé en nette cer ce che nevre de Félicica David,-jeudi, les25

constance Rien de superbe, en'effet, oomme sa Octobre dernier, par soixant de nos meilleurs

imagnifique exécutiondu célèbre concerto de Vieux- voix, accompagnées par un orchestre complet de

Asmps et de la grande Fantaisie de Sivori sur le cinquante musiciens, fera longtemps époque dans

Trouvère. Le Duo de Danola. aussidifficile que les annales musicales du pays. Encore unîe foi»

brillant, et pa uitement rendu par MM. Prame lapresse quotidienne nous a dévancé dans le compte

brillan, a révéléft une fois de plus, le, trop rendu de cette splendido fete. Il ne nous reste

.Pl&tê Ho e t de ce, dernier. M. le chroniqueur donc plus qu'à suppléer à certaines omissions, à

de la Minerve" a eu grandement raison de dire ajouter certains details qui complèteront tout ce

e M'a on est appelé à jouer dans 1cnseigne! quir a déjà été dit de ce conuert. La part aotIve

.Uenti, violon en ce pays, le'role important que qui nous est dévoluedans l'organisation du "Dé-

M, ul Letondal y a joué dans celui du piano. sert ne nous permet 'pas ir pousi lire-

ca's savons m epîsnlleratque M., Houe ment que nous aurions 1désiré pouvoir' ld faire:

e propose d'adopter à l'égard de'des élèves la seule néanmoins nous devons dire, entoute modestie, que

etM"dé' raisonnable 'posble2-celle de'leur faire la presse entière de cette ville-et surtout la presse

" leurs"tds mquu.osiles þar la' 'connais anglaise--n'a pas, hésité' à proier1cette fête le

saxfen arfaité" du solfége Une'éducation m'usi- plus,éclatant sucé quiiit jamais ouronné une

cale ainsi basée offre des garaties' éert'aineà de entreprise musicaleeà Mon 1 tréa. s

J succès ; et, nous'f'avoDS'plus à noàs âonâr qu'à Cinlqmillecinq cents, assistants, 'aooùrigs de

Iaide d'ùnausàî -excellent' procédé' M nrone ait toute es,partiee la Province, e pai

réussi, en' si peu de 'tenmps, à former des Martel, l'é'te de na,'société nCnadienne dt Aegli, de

des iRacette,, et tant d'autres lélèves supérieurs, cette ville,, ainsi >que bon nombre du clergé, it de

qui tousfont honneur à laréputation, de leur habile militaires, encombraientbia qate, en pointe desiotre

professeur. 
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de, Cristalo' i bien le'prd' da s

Après avoir, tracé, dans notre dernier numéro, cartes .é. à b somme
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